
Partir au Sénégal 
 
Une excitation ne me quitte pas, malgré les jours qui s’égrainent. D’abord enfouie, ne se 
manifestant que par des petits picotements à l’abdomen, elle est devenue vraiment 
physique. Diffuse dans tout le corps, elle a atteint mon esprit qui se sent flotter, léger. 
Il m’arrive de me demander comment je contiens toutes ces émotions explosives. Elles 
me donnent tellement envie de sourire, bouger, danser, m’envoler que j’observe un 
décalage avec l’attitude de mon corps qui reste très solidement ancré au sol à dispenser 
des gestes précis, attendus et mesurés. 
 
Des petites bulles de plaisir disséminées dans toute mon enveloppe corporelle ont 
explosé en pétillement lorsque le jour de mon départ pour le Sénégal est enfin arrivé. 
Depuis cet instant, cet émoi pour ce pays ne m’a plus quitté et m’obsède. 
 
Le premier contact avec la réalité africaine a été bruyant et chaotique. L’arrivée à 
l’aéroport de Dakar reste pour tout novice une expérience mémorable. Des mains 
tendues de partout attirent ton attention pour te proposer maints services, change de 
monnaie, puce téléphonique sénégalaise ainsi que leur recharge de crédits, taxi, 
transport de tes valises jusqu’à ton taxi qui te sont presque arrachées des mains. 
Chaque service attend, bien entendu, un dédommagement généreux sous peine d’être 
humilié par des interjections hurlées à ton encontre. Beaucoup en profitent pour obtenir 
plus que ce qui est acceptablement pratiqué dans le pays. 
 
Heureusement, un contact sénégalais de confiance m’a pris en charge. Un trajet d’une 
heure et demie nous a offert une conversation au-delà des formules de politesse 
d’usage. J’ai découvert un homme fier de son pays, son métier, diffusant des touches 
d’humour appréciables. Une volonté d’accueillir convenablement ses clients témoignent 
d’une compréhension juste du décalage culturel vécu, alors qu’il n’a lui-même jamais 
traversé sa frontière. 
 
L’aventure commençait vraiment ! 


